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Sous prétexte de faire des écono­
mies, le gouvernement Mousseau n’a 
pas Craint de braver ropinîou publi­
que au point d'arracher aux institu­
tions do chtrilé une partie des modi­
ques subventions qiic la législation 
leur vote ch iquu andée. Cette déci­
sion a été mise A eifot par un ordfj on 
conseil.

Constatons, avant d’aller plus loin, 
que jamais mesure plus inique,.eLplus 
odieuse n'a été prisa par un gouver­
nement chargé (^administrer un pays 
civilisé. Le [tupi*, par /fcca .repftscu- 
lants, déclare qu'il veut accorder, et de 
fait accorde A ses institutions de cha­
rité, certaines subventions pour les 
aider à faire l j bien comme pour sou- 
lagei l'humanité souffrante.

Ce désir du peuple . est approuvé 
par la législature et consigné dans nos 
lois. Qu’arrivc-t il ensuite ? Le gou­
vernement, diiigé par un premier mi­
nistre qui à c^tle date n'avait pas mê­
me un mandat de député et pur consé­
quent pas de responsabilité, décide de 
fouler aux pieds la volonté du peuple 
et de 8Cï représentants, clairement 
exprimée duns une loi adoptée A l’una­
nimité des deux chambres, et par un 
ordre en conseil aussi ridicule qu’il est 
Illégal et inconstitutionnel, arrache à 
quelques communautés de religieuses 
une partie delà subvention qui **cit 
à donner du pain A un plus grand 
nombre de pauvres, à recevoir dans 
leurs asiles un plus grand nom ore 
d'orpheins.

Jamais pareille gasconnade, parti» 
mépris de la loi et des volontés de 
toute une population n’onl été allicliés 
d'une manière plus cynique par un 
gouvernement. Jamais, aux jours les 
plus sombres de noire histoire, les 
membres de l’oligarchie ne se sont mi­
en contradiction aussi formelle ave: 
la volonle du peuple et de sC3 repré­
sentants : nous délions les journaux 
ministériels de nous ciier, dans 
l’hisioire de cette triste époque, un 
attentat aiiwSi giave aux principes qui 
font 11 base du gouvernement repré­
sentatif. •

, lialdimand, Craig et les autres des*
* potes que nous avons eus jadis pour 

gouverneurs n'ont jamais osé pousser 
1 audace jusqu’à cj,point. Ils ont fait 
gémir nos pères sous le poi U de leur 
l) ran nie, ils ont Tait de fortes btèchcs 
au principe de la liberté individuelle, 
inaisiL u’oiu jamais osé fouler ainsi 
aux pieds les lois en force ni essaye 
d’annuler uue loi par un ordre en con­
seil. ît ) \j

C s despotes n’étaient peut-être pas 
mieux disposés que les tyran naux 
qui nous gouvernent depuis bientôt 
quiDX; mois ; unis au moins ils ont 
eu assez de (léeenco pour ne pas violer 
aussi ouvertement la loi du pay^. 

•Celte tristo besog ie était réservée à 
quatre de3 nôtres, et aujourd'hui, 
quand nous parlons de co que . la gé­
nération précédente a souffert de la 
paît de ses gouvernants, nos compa­
triotes d'origine ont droit de nous ré­
pondre que nous n’avons guère À nous 
plaindre, puisque nous tolérons 
' gojNerneiucnt dans lequel

la majorité est canadienue-fram; lise, 
qui est bien pi e que ceux dont nouj 
nous plaignons le plus .amèrement.

Est-il possible d’imaginer uue situa­
tion plus pénible et plus- humiliante ? 
Consentirons-nous à supporter plus 
longtemps le poids et U responsabilité 
de cette ig lotninie ? E>t-o3 po ir nous 
amener A ce résuilatquo les liomm*8 
do 1837 ont combattu et mémo versé 
leur sang? Est-cu JA le frgit de cette 
liberté constilutionnolio qui devait 
nous assurer toutes les garanties du 
gouvernement représentatif et respon­
sable ?

Les garanties du gouvernement res­
ponsable ?.......Mais où sont-elles, ces
garanties, quand six ministres peu­
vent impunément prendre sur eux 
d’anéantir la loi des subsides par un 
ordre en conseil ? Il n'v a qu'en Chine 
ou en Turquie (jue le peuple se laisse 
ainsi conduire par une [>oignée do po­
tentats ou de lyrans. Le czar en Rus­
sie, avec bob ukases et ses séides ar­
més,n’oserait pousser A co point l'au­
dace et le mépris de la loi.

Nous vous le demandons, électeurs 
de Lévis: êtes-vous prêts A donner 
votre concours et votre confiance A un 
ministère qui aflicbe de pareilles no­
tions gouvernementales ! Répandez 
p&r votre vote le 1(i novembre.

Mais les miuibléi î *ls ont inventé, 
pour pillier ces actes sans nom, ud 
truc digne de ces gcns-là.

Quand vous Dur parlez de ces ab- 
Mirbcs letrun bernent , de la barb il* 
qu’ils comportent envers lus institu­
tions de bienfaisance comme envers 
les pauvres et les orphelins qiu fout 
vivre ces institutions, ils admettent 
qu’en i fiel, c’est affreux, mais ils s’ex­
cusent en alléguant ce brocard in­
vente par la ch isto Mine'n pour jus­
tifier le sacrifice du chemin de fur du 
Nord et les autres turpitudes dont le 
gouvernement se rend coupable; Né 
cessité n’a pas de loi.

Mau nous voudrions bien savoir où 
elle est, celte uéces3ité q ii n’a pas du 
loi. Avant d’arracher le p tin aix pau­
vres et aux orplnlius, pourquoi n’abo- 
lisscz-vous pas les sinécures dans 
lesquelles vous faites vivre si grasse­
ment un bon nombre do vos Itvoris ? 
Avant de retrancher sur le nécessaire, 
pourquoi ne supprimez vous donc pas 
le supeifln '! Vous payez $2 5 )0 pour 
un agent à Paris, 82,500 pour un in­
génieur des mines, 83,000 pour un 
inspecteur des mines, §3 f>U0 pour un 
commissaire du fonds d'emprunt mu­
nicipal, c’est-';-lire 811,000 pour qua­
tre sinécurittîs,pour des hommes dont 
nous n’avoas aucun besoin, qui ue 
font rien, et vous avez l’audace de 
nous parler dé nécessité'. Mais prenez- 
vous les électê h rsp’ogr un troupeau

leurs de Lévis, qui eu auront l’occa­
sion dans l'élection qui va 83 faire chez 
eux, do montrer par leur voté qu’ils 
désappiouvent toutes ces uionstruosi- 

’ tés-là.
A bas loi spoliateurs de nos cou­

vents et tie nos institution* Je tht- 
rité î

Coin le de Levis
Les électeurs de Lév’.s ont noble* 

ment répondu hier à notre appel.
Ils ont donné une prouve éclatante 

q i ils comprennent toute la gravité de 
la situati m politique et l’importance 
du devoir qu’ils ont A remplir dan6 
l’élection qui coin nonce. Les trois as­
semble* qui ont eu lièu, hier, dans le 
c >mté ont été nombreuses et si déci­
dément hosiiles au gouvernement 
Mousseau, que le candidat ministé­
riel et ses amis eu sont aujourd'hui 
consternés. »

Informés mercredi seulement de l'é­
manation des writs, nos amis des dif­
férentes paroisses du comté if avait* lit 
pu naturellement se réunir et faire le 
choix do leur c indi iat—pour coiunieu 
cor le campagne dé* le lendemain. Il 
n’en était pas ainsi polir le gouverne 
ment—ce n’est pas l’habitude do nos 
adversaires de consulter leurs amis 
sur le choix d'un candidat—M. Mous­
seau avait cho’si M. J Rov. rèiac-• /

leur du Quoti lien, et signifu tout sim­
plement aux cotisai vatours du comle 
d'avoir à le supporter.

Donc le candidat de M. Mousseau 
était prêt, hL-r, anxieux de prendre 
les devants. Ayant vu l’avis du convo­
cation de l’assemblée dos ulversajres 
du gouvernement pour l’après-midi A 
St llenii, il crut qu’il aurait le champ 
libre à Noire-Dam *.

Nous connaissons trop ces braves
gens pour nous laisser prendre à leur 
jeu.

En effet, malheureusement pour 
MM. ll>y et Detjttdins, M. Charles 
Langelicr apparut sur la scène au mû 
ment même où le candidat ministé­
riel posait sa candi lature.

Il s’engagea alors une discussion des 
plus vives qui dura au dilà de deux 
heures.

La villa de Lévis est un château- 
foit conservateur, les majorités y va­
rient de *400 A 000. Pendant bien des 
années les orateurs libéraux n’ont pu 
s’y faire entendre. L’accueil t»y npa- 
thiqiie,nou$ di ons même enthousiaste, 
fait hier à M. Charles Laogelier lors* 
que c lai-ci dénonçait le gouvernement 
dans une de ces ha:angjes vigoureu­
ses dont il n le secret—est la meilleure 
preuve de l’impopularité da gouverne­
ment.

M. Langelicr a remporté, hier, l’un 
des plus grands succès oratoires de sa

programme foi m il > par notre ami. 
Nous aurons occasion d'y revenir.

En terminant, nous î(*péterons en­
core A tous nos amis de Lévis: A 
l’œuvre I A 1 «e ivre ! organisez vous î

ACT U IMTKS

I/îs journaux du minis ère so, raie ut­
ils assez bon* je noils di e pourquoi 
M. Mousseau retarde Ta « i étions de 
Troié-Kivièrcs et do ChAto•tuguay?

M. Pa ju t a été nommé ohOrif 1 m- 
ji.t.c Uni kiuu'ii mardi,les writs étaient 
émané» rl i apporiuh'c t so s un m 
corn d» lai q ’e l*tiffH *.ier-rapporteur 
n’ava il que d* ux j nus pjtir t filcher 
l'S prorlam liions par tout le comté.

Pou q ioi doue teili pré :ipitatiou 
d'un iù*.e et ce retard coupable dans 
les dm.\ null es cas 'i

Parc»* que le gouvernement redoute 
il ivanlnge le verdict de ChAleaeg ni y 
et Troi» Rivière^ ?

Mais alors dites - lu donc fran*be­
rnent. Ay.*z donc nu moins le coulage 
de voire f tildess ».

Il y a qmdquei j )u s tous les sena- 
tcura e. iicidiens- franeain 8'mni*nt et 

adressai mt A Sir J. Du A. M icDouaUl 
une lettre colics live par 1 uj icl.e iU 
signifi .i ut au p vmi-si* mi.ii t e Lur 
intention de lé^iginn :i M. I . A. Se­
neca) était i ouimé séiintoili •

St J dm répondit que M. Scuécal
ne serait nu* nommé.■ •

C’est depuis co te np*- à qu'il es*, 
qucblion il * lu rumn intloii d; M. 
Coursol.

i cha’ear, d'uno Alojtrcn.'e (piî ont coin-

.d imbéules? Commencez^ par abolir vU)* D 11,9 aa tépli juo ià M. Desjar- 
cos sinécures tiinji que bjéïi .d’auties ^Ul3 8Urt'° R»ha été d uue verve, d’une 
qui coùtoot plus c h j r, o t* v o u 8 p o u r i v î î 41
plus -ddeern'toent bous parter de néccs- 
Bi tér'Elagùcz de Urlifté^des employés 
du palais de justicejle .Montréal ce:- 
tains oihployfs quf,depuis quinze ans, 

v.enoCDt qu’une fois par mois |>our 
touchor leurs sabores et ensuite noas 
verrons si vous avez bien droit de pré­
texter la nécessité pour justifier le 
gouvernement d’avoir diminué les 
modiques subventions que la législa­
ture volt chaque année pour contri­
buer au soutien des pauvres, des in­
firmes et des orphelins.

Nous verrons une autre fois s’il n’y 
aurait pas eu bien d’autres sommes à 
retrancher, ou plutôt à ne pas gaspil 
1er, avant de toucher à la subvention 
des institutions de charité.

Dans tous 1rs cas, ce retranchement 
est une infamie, un déshonneur pour 
la province et nous adj irons les élec-

plètement enlevé l’assemblée.
Nous donnerons demain 1 s faits 

principaux de cette discussion.
Sitôt l’assemblée terminée, M L in- 

gelier ayant appris que MM. Roy et 
Desjardins avaient pris la direction de 
Ôt Joseph, il se mit immédiatement à 
leur poursuite.

Il y avait IA une foule de plus d* 
1,01)0 personneo. M Dj-jardins s’ef. 
façi et laissa A M, Rjy k; lâjho de 
faire la discussion avec M. Lange- 
lit r.

Notre ami reçut IA une véritable 
ovation. St Joseph est une paroisse li­
bérale; ou pouvait s’en convaincre en 
TOjanl cette foule enthousiaste.Chaque 
tirade de l’orateur libéral était saluée 
par des bravos et des hourras.

Après l’assemblée, chacun disait que 
St Jowph nous donnerait cette année 
la belle majorité d’autrefois.

.Tendant que M. Langelier fa’sai Le temps et l’espace ne nous per- 
ainsl la lutte A notre Dame et A St Jo-t imitent pas de donner les détails du 
seph, M. Ernest Tacaud adressait la 
parole A une grande assemblée réunie 
A St Henri pour faire le choix d’un 
candidat.

Il y avait li plusieurs ceniaines de 
personnes venues do toutes les parois­
ses du comté.

Sur proposition do M Raaulieu, pro 
priétaire de bateaux à vapeur, M.
Gilbert Roy .marchand et maire de Str i

Henri, fut appelé à agir comme prési­
dent et M. Taeaud comme secrétaire.

Après quelques remarques de M.
Beaulieu sur le but de l’assemblée,
M. Taeaud lit une levue complète des 
actes d’admi nie trillion qui allaient être 
fourni ; an vetdict des électeurs de Le­
vis dans la présente élection.

Prenant le fameux discours pronon­
cé par l'hon» Ni. Chupleau, A pareil 
jour, il y a i ans, à la porte de l’égliae 
de Lévis, il fit voir avec quel cynisme 
l'on s’etait moqué de toutes les belles 
promisses faites alors aux électeurs de 
la province. Il montra combien le 
sentiment public était au jourd liui hos­
tile au gouvernement par toute ni pio- 
vince- Ce n'est plus, dit-il, une ques­
tion de parti, c’est uue question de 
salut public et vous ne sauriez en avoir 
une meilleure preuve qu’en voyant ce 
nombre considérable de conservateurs 
qui pendant tant d’années ont combattu 
awc zèle et dévouement pour leur 
parti, et qui auj aurd'hui sont forcés de 
tourner les armes contre leurs propres 
amis pour sauver li province.

M. l\iciu i t appela égalemmt aux 
électeurs, que Lévis était le premier 
comté du district de Qiôhec q «i de­
puis les élections du 2 décembre était 
appelé à se prononcer sur le mérite de 
l'adiiiinistration locale et lit voir Tim* 
port mec capitule que pourrait avoir 
son verdict dans les circonstances.

Ou j rocéda ensuite au choix du can­
didat Plu.-ieurs noms furent rnentiçn- 

n-is, cntTdiitres celui de Th* n. M, Lan­
gelier et celui de M. Beaulieu. Ciljii- 
ci, tout en promettant son concours le 
plus actif, déclara qu'il ne pouvait ac 
copter la candid iturc. M. TuctuJ in­
forma aussi rassemblée que 1 non. M.
Lang hier .<e voyait fore ) du déc i 1er 
par cuite des nombrêmèi oempation^ 
que lui imposait la chargé de m tire de 
11 ville de Q iab:c.

Les yeux tournèrent alors sur M.
François Lemieux, av »cul dn-tingué 
de cette ville et Tun dis plus éloqtu n u 
défenseurs de la cause lioèrale dais 
noire district.

M. Taeaud soumit A U foule In j ro- 
position imitante, qui fut ac- lamée 
avec enthousiasme:

*4 Proposé par MM. T H aul'eu, Ant.
Carrier, .1 Lalibcrté, de L*vi*; (vilheri 
Roy, George Dinars, Dr S M.
Marceau, L.N. Beaudoin,do St-llüiiri;
Dr G un y, de S-K »mcaUI; Michel Uj- 
berge, de S;-Jean Ch rysoslôun*;

•* Secondé par le D«* LamontHgne.
Michel Guay, Johnny Guay, 31. Hm- 
tcau. de St Joseph; Dr Morin, St-Nioo- i 
las, Etienne it»»y, de St-Lambeil;

Que M. F. X. Lemieux, avocat de 
Québec, H> t choisi comme candidat 
en opposiîion ail gouvernement Ala 
présente élection.”

La f mie appela alors M. Hernat- 
cbez M. T. *T. et NI. A jiillas Mercier, 
notaire de Si Mich 1. Cdui-ci fit un 
petit discours plein de verve et de cha­
leur et (pii fut souvent interrompu 
par les applaudissements. Au moment
où M. Mercier terminait sou discours,
M. F. X. Lemieux arrivaf- ‘ •
et pro ionç t une d î ces ha­
rangues entrai liantes dont il a le se­
cret. Il déclara qu’il acceptait la can­
didature et comptait sur l’appui de 
tots les adversaires du gouvernement, 
des conservateurs indépendant com­
me dit libéraux.

Des personnes bien renseignées nous 
affirment qu'il y aura tou*, prochaine­
ment uue courte .cession de la législa­
ture locale.

O.i n’altJiul<& même pai <,u: le to t 
temporaire soi; terminé.

Les délibérations auront lieu dans 
la bibliothèque et le public ne sera pas 
admis.

Le rnppo-t de 1 él* c;ion de M. Mt us 
seau A .larquos-Ca» tier n’a | at c.Korj 
été publié d nt lu Gazette (Jfflcrlle, 
bien quo cette élc» t on « i: eu ncudl y 
a plus d’tm n D'H,
j Jusqu'à présc it, res s »ito< de rap­
ports ont toujours é'é publiés dans la 
UOz'tte dusinudi suivant l’élection.

M«.is il pa ait que no is vi vo.)» a lus 
un irgMiic e\l;a )r ü lui e sous tous 
les r i|»| oitv

Pour fai**<: ♦ lin un premier minisire, 
on a du ;.voirrc<:«u s A lu frauds < t A 
la uorr ipti *n T.iisquiml les victi- 
mea veulent icvendiqucr le mu.dit 
• xtouj'ié, ce picmicr miuist'u profite 
de sa pohiiioa pour s j sous raire A la 
loi ! ;

Il ga'de dans sa poche le rapport 
destiné A la G ^zette Oj)i lie 'Je. '

Dans tout autre pays,de* aclca aussi 
scandaleux s ^lèveraient une indiqua- 
tio i t *lle qu e lle écraserait dans 24 
heures quicji q e a’eu ren Irait coupa- 
b'e,

r . • .* t .1 ‘

Dinsno'rc provinc'. to is les tour* 
de crass* soit acclamés par les parti­
sans comme des actes (le d p;oma- 
Lio et de génie 1

Il est inutile de se récrier. Nous 
avouons que c'est humiliant, ruais si 
nous voulons guéi h le ma?,ce n’est pas 
delicicher, nuis do faire voir au 
contraire j isqu’où il c*t rendu.

L’enquête est décturée close le part 
et d'autre sur la contestation de / é­
lection de Laval.

Le juge en chef Coleri igc est impar­
ti samedi de Ntw-Vork pour l’Angle­
terre.

Edition quotidienne. VENDREDI, 2 NOVEMBRE 1883

TARIF LES ANNONCES
Par M|n«

Pr^mlèr* liiM*rt'on .......... .......... $o lé
Aulrt»*# ln-crtlun^, al |»ubllA»i' loi»

lruJ.urH............................. .. 096
Trou fol* par aemntns «............ ...... t» ü8

4l><*ux foi» pur Nonmtue................ .. o 07
l’Uf foia pur aeumUie................... .. 0 vi
Avlad* nal-MRuce.mHrlaj;»* ou tiec£« O »• 

L*«* anuotic-a «u: vauieaienxit in*4r4A« 
pour ud crut. n le mol Demande» U'cf»- 
plol—Dvina ntl >k de Dnrne»! Waviea oïl cm 
ployé*— AnDoncca jx»ur chambre* oa 
peukluD —Ajldudoo* d’objAU perdu* o* 
tr#uvéa.

Toute* lettre*, et©., devront lire adrea- 
•^«8 à Plamon don à Cu • Bureau de
I'Elsotxur, 118 et 120, cote Lame**U|&e,
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S b ELECT EÏJ R

Lea . rüiltei U*: U i'iilMSiliCd culli- 
men ce roüt lundi à entendre les causes 
^expropriation sur l’eaibranchenient 
St Charles.

La société 41 Plamondon &%Cie ” 
propriétaires de V Electeur % a chargé 
ce matin ses avocats MM. Montam- 
bault, Langelier & lengthier, d'insti­
tuer une poursuite eu dommages au 
montant de $5,000 coritre MM. Jû9. 
Archer junior & Atnétiée J. Anger 
pour avoir publié dans les Journaux 
de cet Le ville un avis conseillant aux 
débiteurs de la société 44 Plamondon 
«V Cie”de ne pas payer ce qu’ils doivent 
a la dite société.

Parmi les orateurs libéraux qui 
étaient dans le comté de Lévis, hier, 
nous avons remarqué en outre de ceux 
déjà mentionnés : MM. Jules Tessû r, 
Achille Carrier, Miviile Deschéne, 
Malouin etc.

Nous lisons dans La Vérité:
44 II a été sérieusement question ces

jours derniers de rentrée de M. Des­
jardins dans Je cabinet local. Mais le 
ministère s’est ravisé, parait-il, ayant 
acquis ’a conviction que le député de 
Mon tu oreney ne pourrait pas 8e faire 
réélire.

Quand M. Mousseau comprendra-t- 
il qu’il faut qu’il s’en aille pour faire 
place à un homme qui inspire de la 
confiance au public ?

Aucun replâtrage ne pourrait tenir 
longtemps: il faut un changement ra­
dical. !» |

M. Cyiias Pelletier, avocat C. H,est 
parti mercredi soir pour Ottawa.}

L’hon. James Young, trésorier pro­
vincial d’Ontario; vient de îésigne: 
jar suite du mauvais état de sa santé.

II est remplacé par M. Ross, M. P. 
f\ po ir Hûron-Oueat.

On s’accorde à dire que l’entrée de 
M. Itoss dans le cabinet va donner 
beaucoup de force au gouvernement

Le Trésorier de la cité a perçu 11 
somme de $13,COO en taxes municipa- 
avant-luer.

• M. Chattrmel-Lacour, ^ministre d»s 
affaues étrangères en France,?* donné 
sa démission. On dit que M.( Paul 
Bcrl va remplacer M. Jules Ferry à 
1*Instruction Publique.

La poursuite pour libelle au mon­
- tant do 850,000 instituée par là Civ

Allan contre le H'iflu&t a été renvovée
%

avec dépens.
Les jurés ont été unanimes à décla­

rer que ce que le Witness avait dit 
ôtait vrai, et que c’étuit dan» l’intérêt 
publie de faire connaître les mauvais 
traitements endurés par les passagers.

Le révérend M. Leclerc (Nazaire), 
fondateur et ancien rédacteur de* 

, Annales de Ste Anne de B(avpré% dé­
" Yédé..le 31 oêtobie, à Saint Félix du 
“ Cap Rouge,était membre de la société 
‘ d’nne inessè, section provinciale.

Son service et sa sépulture auront 
lieu, à Saint Félix du Cap Rouge, sa­
medi, le 3 Ju courant, à 9 homes A. 
M •

Le révérend M. Sauvageau (Geor­
ge o-Kric), supérieur du collège de Lé­
vis, décédé, ce matin, à l’Hôpital-Gé* 

<• néral de Québec, appartenait à la so­
ciété d’une inesse, section diocésaine, 

, et à la société ecclésiastique de S. Jo- 
‘ sepb.

C. A. Marois, ptre 
Secrétaire.

- Archevêché de Québec,
2 novembre 1883.

1E WAGON DE Mme LANGTRY
‘ | *] Vi # %-*' • 1 * 1 J . ’ «*44 ' " *'4

L’ancienne amie de Mme Labou- 
chôre a créé quelque surpriso l’autre 
jour à Montréal en annonçant dès son 
arrivée qu’elle ne logerait pas à rhô 
tel, mais bien dans son wagon parti­
culier, un petit bijou de voiture du 
reste, qui s’appelle le 44 Jerome Mar 
ble.” Un s’est beaucoup voilé la face à 
la vue do cette bizarrerie d’artiste,' 
mais un co<p d’œil jeté à l’intérieur de 
la maison ambulante de Tactrice a dû 
faire comprendre à plusieurs que celle- 
ci n a pas tout-à-fciit tort de ne pas 
vouloir déranger ses habitudes.

Mme Langtry est décidément bien 
logée en chemin de fer. Le comparti­
ment principal de son wneon est un 
salon qui tient aussi du cabinet detra 
vail et do la serre par les livres cl les

Heurs qui le garnhsent. Au centre, un 
piano genre “ cottage ” surmonté d’un 
faisceau très artistiquement disposé 
de miniatures, photographies d’actii- 
ces pour la plupart.Toat près de l’Ins­
trument, un superbo secrétaire jonché 
de paperasses. De l'antie côté du wa­
gon, une lablu chargée de fruits et de 
tlenrs.

Plusieurs-moelleux faute nils et un 
divan complète l'ameublement. 
Le parquet disparait s<jus un riche ta­
pis de Bruxelles et lés fenêtres sont 
tendues à l’avenant. La cham­
bra à coucher et la toilette, cù 
n’ont point pénétré les regards profa­
nes, occupent l’avant delà voiture. 
Contentons-nous d’ajouter que rien 
n’a été épargné pour le bien être de la 
dame de céans. •

CORPS DES NOTAIRES •

On trouve dans le Monde et la Mi­
nerve l’article suivant :

4i Important pour les Notaires. ”
44 Messieurs les notaires des comtés 

de Yaudreuil et de Soulangee, à nne 
assemblée tenue le 11 septembre der 
nier, ont décidé de se conformer au 
tarif d’honoraires établi pour leur ser­
vices professionnels, par la chambre 
des notaires et dûment approuvé par 
1 s a u toi liés compéb nUa.”

F. I). T.P.

A TRAVERS LÀ VILLE

AUJOURD'HUI 2 NOVEMBRE : Coït ni de*
Morts—Lever au boJell 1 S b. 4U, uuotiar
& 4 h. SI*.

Maries de ce Jour : 7 h. 47 ce malin, 8 b. 3
ce »olr.

Q,rarant'-Heures demain à Salot-Chtries. 
t«chfs : Variable et tempéré. .

a la n me—Hier, les pompiers ont 
été appelés rue Richelieu pour un feu 
de cheminée sans conséquence.

la Toussaint—Hier, les cérémonies 
ont été exceptionnellement pompeu­
ses à la Basilique. S. E le Commis 
sairo apostolique officiait poniificale- 
rnent à la grand’messe. Plusieurs 
membres de la société Ste Cécile, as 
sisté d'élèves du Séminaire, ont chan­
té avec beaucoup d'effet une messe 
de Gounod. Il y a eu aussi un sermon 
très éloquent par M. l’abbé Bélanger.

—L’llniomrausicale a donné de jo­
lie musique hier soir au salut à la cha­
pelle des Jésuites rue d Auteuil.

* * . *
l’almanacii Holland—Vient de pa­

raître : rAImanach Agricole. Commer­
cial et Historique do J. B. Rolland et 
fi s, pour 1881 (18e année). In-12, Ci 
pages, 5 cent'.

La dix-huitième édition do cet uti­
le recueil ne le cède sous aucun rapport 
A scs ainées.

Une note des éditeurs nous apprend 
que Y Almanach agricole est imprimé, 
celte année, sur du papier provenant 
de l’importante manufacture de la 
Compagnie de papier holland, à Saint 
Jerôme: nouvelles felicitations, donc, 
à MM. Rolland. •

U Almanach agricole est en vente 
chez tous les libraires et les princi­
paux marchands, au prix de 5 cents.

une HHcnEUSE idee—Nous devons 
féliciter la société Saint Jean Baptiste, 
section St Rooh, de la bonne pensée 
qu’elle a eue de donner une soirée dra­
matique et musicale à l’occasion de la 
fête de Ste Catherine. Le comité de 
cette soirée n’épargnera rien pour la 
rendre attrayante, et fera connaître 
sous peu de jour le programme de 
cette fête que nous appel lerons une fête 
de famille.

mort ETHange--Depuis plusieurs 
jours, le logis d’une vieille dame du 
nom de Fioyde, rue St Eustacbe, était 
resté fermé et l’occupante ne reparais­
sait plus. Les voisins, intrigués, ont 
force la porte mercredi soir et ont 
trouvé le cadavre de Mine Fioyde dans 
son lit. dans un commencement de dé­
composition.

11 y avait un verre d’eau sur une 
petite cable près du lit. La mort re­
monte évidemment à plusieurs jours. 
Comme il n’v avait pas lieu de • soup­
çonner de violence, il n'v a pas eu 
d enquête,et ces restes en partie putré­
fiés ont été inhumés hier après midi. 
Mme Fioyde était soeur de M.Birming­
ham, épicier de la rue St Augustin, et 
await atteint l’Age de Ü5 ans.

funer ailles maçonniques—Hier après 
midi, un détachement delà Batterie 
A et les maçons de la loge Albion sont 
ailes reconduire la dépouille mortelle, 
du sergent Wiun a sa dernière de­
meure. Ceux des nisçoi.s qui précé­
daient le corps portaient le tablier 
outre d’autres atiHbuts particuliers : les 
uns la longue verge portée sur l’épaule, 
d’auti'es le collier de soie, d’autres 
l’épée nue ; au milieu du groupe, 
marchait le chapelain portait le rituel 
sur un cciHSÎn de velours noir. La 
n unique de la garnison battait la mar­
che.

La bière était portée sur un canon. 
I.e cortège, parti de la maison mor­

tuaire rue du Palais, s’est arrêté à 
IVglise St Mathieu, pour la cérémonie 
religieuse dont le rite offrait quelques 
traits fie ressemblance avec le rite 
catholique.

Air cimetière, a eu lieu la cérémo­
nie maçonnique suprême; puis l’es 
corte militaire a dit adieu à son ser­
gent par une triple uiousquéterie.

statistique du port—Arrivé hier : 
le steamer Barcèlona.

PsiWiicèsî \ Voiliers.
— Recette de la douane hier;S9C8,-

uo«
sbiusBX accident—üu de ces soirs, 

le charpentier de la barque Gladstone 
retournait à bord de son vaisseau, au 
quai des Prêtres. Il était un peu nop 
éméché et il ne s'aperçut pas assez 
têt qu’il était arrivé à l’extrémité du 
quai. Aussi fit-il une terribte cultinLe. 
Il tomba sur le pont d’un remorqueur 
et s'infligea des blessures qui nécessi­
tèrent son transport immédiat à l’Hô 
pitai de la Murine, où l’on constata 
qu'il avait un bras et plusieurs côtes 
fracturés,Li cheville .du pied disloquée, 
et la tête fendue. Son état est pré­
caire. ,
i 7 * ..

nouveau steamer On a lancé, à 
Lévri, le nouveau vaj eur qui fera le 
■service de In traverse cet hiver. Il a 
été remorqué au quai Carrier, Laiué 
& Cie, pour recevoir ses machines.

arrive du golfe—La - Canadienne 
est ai rivée dans notre port hier après- 
midi. .

Il a passé l’été comme corsaire dan* 
le golfe pour la protection des pêche­
ries.

Le Dr 'Wakeham qui en a la charge 
prépare un rapport de ce qu’a fait la 
Canadienne dans le cours de la saisoa 
de navigation.

temperature—Les gelées n’ont pas 
encore été afsez fortes pouf’arrêter les 
labours d’automne. Depuis quelques 
jours, le temps est toujours plus ou 
moins humide, et la pluie détrempe 
presque continuellement le sol des 
rues.

Les médecins prescrivent fréquem­
ment les Pilules d Ayer, comme le 
cathartique le plus sùr et le plus par­
fait.

—Avant d’acheter vos cotons jaune, 
shirking, serges, draps et casimirs, 
n oubliez pas d’aller visiter la maison 
A E.Boisseau, rue St-Joseph, No 29, 
maison Letnesurier où toutes les mar­
chandises sont sacrifiées.
Aux familles—Quatre gallons (Tllvi 
le Astrale de Pratt, livrés à domicile 
pour une piastre quarante contins.

En vente auNp 5G. rue de la Fa­
brique.

a bas prix—Chez F. X. Lepage, 
rue de la Couronne, No 53. Allez voir 
ses Pelletteries, ses couvertes, ilimel- 
lcs, draps et casimirs — le tout à bas 
prix.

a messieurs les lures—Les com­
munautés religieuses sont unanimes 
à déclarer que VHuile Astrale de Pratt 
est celle qui donne le plus de satisfac­
tions sous tous les rapports . Point 
d’odeur et point de fumée.

Essayez-la pour l’église et le pres­
bytère et vous en aurez la preuve.

a vendue ou a LOCEit—Un terrain 
contenant une supeificie de 6,IU0 pieds 
avec maison à un étage dessus cons- 
riiite, hangar et dépendances, situé 
rue St ValierSt Sadveur.

Conditions libérales.
S’adresser au propriétaire M. J. B. 

Renaud, rue St Paul, ou au notaire 
Savard, rue St Valicr, St Sauveur.

Le Sait rlicum de là pire espèce cb 
guéri par la Salsepareille d’Àyer. 
Ecrivez au Dr J. C. Ayer & Go, et il 
vous enverra des preuves.

PLUSIEURS i

MEDECINS «CHIRURGIENS
des armées française et anglaise

se pont associés avec M. Soivielle, de 
Pari?, ex-aide chirurgien de l'armée 
franÇfÛRO, pour l'assister daon ton 
Institut si bien connu pour le traitement 
des maladies de la gorge et des poumons.

Pendant une visite, dernièrement en 
France, le Docteur a été visite par un 
nombre d’éminent* professeurs des prin­
cipales facultés d’Europe, désirant essayer 
aon traitement spiromêtrique pour les ma- 
adie8 chronique* connues bous les nom» 
de catarrhe, eurdité catarrhale, bronchitel 
asthme, pour les maladies de la gorge e, 
des poumons, et ils sont convaincus qu’a­
vec le traitement par le Spiromètre, ce* 
terribles maladies ne sont plus à craindre 
et pas même la consomption, à moins 
que la maladie ne soit dans lea dernières 
phases.

Se* nombreux essais à Prague,à Paris, 
ot dans let principaux hôpitaux de l’Eu 
rope lui donnent une expérience qué pos 
séde rarement un homme de son âge.

Le climat particulier do ce pays, ou le
>«.4 .......J_ s I..       •_

Pilules d’Àyer.
La plupart des maladies qui affligent l'ha* 

inanité provitnocut du d« rangument!Ue l'es, 
tenue, de* intestins et du foie. Les 
Cathartique^ i>* a v sh Mgisæut «mâieiueut 
sur ces organes, et sont sitécialemcçt destiin'-ej 
à la guérison des maladie* cauftét-s par ces dé­
sordres, telles que Constipation, Dyspep­
sie, Maux «le Tête, Dysenterie, et Une 
foule d'autres Indispositions, pour lesquelles 
elles Sont un remède sûr, prompt, infaillible, 
et agréable. L'usage général de ce* Pilules 
par un grand nombre de médecins distingues 
de not unlversipsSi démontré clairement en 
quelle estime elles sont tenues pur la profes­
sion médicale

Ces Pilules sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétale#, ab­
solument pures do calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Une Victime du Mal de Tête 
nous écrit:

"Les rii.ri.Lrt p'Aylk sont pour mol un 
trésor im-otùuable. d’en ai. toujours une 
bonne provision. Sujet depuis louglt-mpe à 
de «iolents maux de tète; von pllulex Neulert 
nie procurent du soulagement. U ne dose ùïdt 
sur mes itiU-stiuset mon mal 4<* tût*disparaît. 
Comme im-dcaino je ii'nI jamais rien trouvé 
«rail**! etticaivi 4.'V*t donc avec un crnud 
J'IaUir que j'en fais l’éloge, toute# les fols quo 
l'occasion «e présente. : •> •

W. L. Page, of W. L. Pag»A* Uno.M
Frankliu St., Richmond, Va., 3 Juin, lw>2.

Jamals «dies n'ont' manqué.
" Je nie sers depuis longtemps des Prt.ULErt 

D'A Y EU,Jamais elles n'ont manqué de pro­
duire l'effet désiré. Nous en avons tnujnu-* 
citez nous une provision, les considérant 
comme une médecine de famfllé, #ftre, in­
faillible, et agréable a prendre. Pour la 
DYSPEPSIE elle# sont inappréciables.

. . d. T. H a VLB.”
Mcxîa, Texas, IT .lulu, 1PM.

La Constipation guérie.
La Rev. Traxci* R. IlAkLfivrp. écrivant 

d'Allant'i. (#«., «Ut : '* Pendant quelques an­
née* J'ai été sujet A la coustiitatiou, ot malgré 
l'emploi de quantités de médecine# «le tonte 
sorte, me* soulfrapres n'ont fait qu’aug­
menter. .Je ooumitriçui, il y a quelque* moi#, 
A prendre le* PlU LKH ii'Aykh, me# souf­
france» se «<mt peu à j>eu calmée#, jne» intes­
tin* ont pris lenr fonctionnement régulier, et 
*na santé «>«1 devenue excellente."

Les Pilules Cathartiques p'ayer cor­
rigent le» irrégularité-* tic» intestins, stimu­
lent l'appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent Un ton 
et «le la * igueur à tout le corps.

mikrARte* par li;

Dr. J. C. Ayer &Co.,Lowell, Mass.
Vendues par tous !«*# Droguistes.

moisfroid continu pendant plusieurs r
est particulièrement disposé pour aggra­
ver les maladie* de la gorge, des pou­
mons ou des bronches Ces maladies préq 
nent le plus souvent la forme d’un catar­

rhe usant qui, *i négligé accomplit #ilen- 
cieuiement, mais avec piomptitude, son 
action sur la metnbraue muqueune 
du gosier, qu’il dépouille de ion envelop 
pe, laissant ainsi cette Furfsce enflammée 
constamment exposée aux irflueno-sirri 
tant» tant locale* qu’atmosphérique*». A* 
mesure que la maladie fait de» progrès, la 
mat'ère délétère qui êôrt constamment 
de la surface enflammée pendant le som­
meil descend dans les tubes bronchiaux : 
la par tie supérieure des poumon» é**t at­
tente insentrbh meut et alors commence 
Il r lus terrible des maladies, la consomp­
tion.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu a présent sont-ils impuissants A 
guérir ces terribles maladie» ? Farce que 
les remèdes appliqué* k l'extérieur ou 
introduits dans restomsc ne font que 
déranger In digestion et aggraver la mala­
die.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souvielle en France 
et en Angleterre lui firent croire que «ou 
succès ne serait pas moindre en Améri­
que.

En effet tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes ont 
été guéris par lui et un grand nombre 
dont les cas étaient prononcés inguérissa­
bles par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime mis 
à la disposition d'un peuple éclairé pour 
faire connaître au morde entier 6es dé 
couvertes et ses besoms. Tout le monde 
intelligent adm»*t le moyen des annonce» 
comme nécessaire aux progrès de la scien 
ce de la civilUation et des affaires.

Les personnes qui ne peuvent pas visiter 
les bureaux pourront être traitées par let 
très adressée* k M. Souvielle, ex-aide-chi 
rurgion de l’armée fiatçaise 3 Philip- 
Sq, Montréal; 173 Church street,Toronto 
196 Alexander street, "Winnipeg, Bureaux 
pour le Canada.

Les médecins et les malade* sont invi­
tés à consulter les chirugiens et faire l’es­
sai rie l’instrument gratis aux instituts.

% S-

.n rente dan» tontes le» pharmacies—Drpdt 
ciiex le Dr Ed. Morin et Oie.

s3X«t SX
44Si vous souffrez d’une 6nnlè Fmî- 
44 ble ou si vous languissez sur un 
14 lit de douleur, 6i vous êtes sim- 
4‘ pleurent Indisposé ou si vous 
44 vous sentez faible ou abattu 
44 Runs savoir clairementpourqnoi,
14 les Amen de Houblon vous 
4‘ guériront >firement. 11 

14 Fi vous êtes miuistre et que vous vous 
*’ soyez épuisé par.vos devoirs pastoraux, 
‘ ou si vous êtes mère, usée par les soins 
1 et le travail, ou al voua êtes homme 

4* d'affaire ou affaibli par lea travaux ex­
;* cessifs de chaque jour, ou si vous êtes 
4* homme de lettres, èpui*è par vo* v*dl-, 
*• les, les Amers de Houblon voua donne 
4‘ rout certainement de la force. ”

Um Histoire
RÀCOHTEE EN DEUX LETTRES.

OU FILS: -“«SK&ïsa»* ’
"SftiiUuri; Mou iK'r© demeura à (Rotor 

VL II a beaucoup souffert des Scrofule* . » 
la lettre cJ-Jotntc vous dira le* merveilleux'Vf 
feu produilrt |»ar la SALSEPAREILLE b'A y».,,’ 
Je croîs que «ou #uug «luit avoir (té infecté 
depuis tlix ans au rnoin* ; Rau* autre »iCIM 
cxUrieur qu'une légère plan scrofuleux au 
poigne L li y a cinq au» de nouibreuics ul 
eère» coromeucèreut L *« montrer, « t |HÎU ' 
peu se multiplièrent à tel point qu«> co* 
entier eu fut couvest. Je tou* «MUr(. n,J7 
sieur*, que «a |»o#ition était bien critique 
quand il commença à sc servir d. votra ni/i 
eine. Maintenant il y a très |«u d'hotumê* 
de #on âge qui Jouiwcnt d'nn.> meillruni 
santé. ,ro pourrai facilement nommer ri», 
quaute f^r»onnc« prèle# A ccriitier de l# vérité de» faits que J'avance. *aU

A vous sincèrement, W. M. l'niLur*.'»

fill1 PFRF* “Ceat pour u,oi un plnUir,
ww l LllLi en mthne touq^ qu'un de­
voir , de venir auprès «le vou« attester et recon­
naître les bienfaits qno j'nl obtenus par 
l'uaage «le la

Salsepareille d'Ayer.
Il y n six mois mon corp* «;tnit complètement 
couvert (l'une terriole humeur et «le pluie» 
scrofuleuses. Cette humeur me «Mimait «!♦*« 
démangeaison* constante# et ii.tohruble#, et 
à chaque mouvement de mon corp# le peau se 
fendait eu différent* èmlroit», et N* #ang cou­
lait. Me# souffrance» étaient torriblc», la vie 
était pour moi un fantcau. Jo commençai 
l'usage de la Sai^ki-.uu iLLEnumoi» «l'Avril 
dernier, et Jo l'ai continué depui# lors. Un 
changement immédiat conunonçn he'upérer; 
pou v peu le# plaie* se sont ciculrisée», et 
ma santé ©#t «levenue parfaite en tou# le» 
point*, de sorte que je sui* capable de faire 
une bonne journée «te travail, quoique j'aie 
soixante traire an», riunleur# me demandent 
comment Je suis parvenu & obtenir une gui'ri. 
son si complète, alors qu'il# me croyaient 
Incurable; et Jo leur «lis ec que Jo vous ra­
conte aujourd'hui, (ilorcr, Vt., *.'l Uct., 18&*.

A voua sHièèremcnt.
III RAM I'JÜLLirS."

L«J SALSErABKILLK fl'AVZR gu rit ]CJ 
Scrofule» et toutes les A fleet Ion» Scrofu­
leuses. Elle nettoie le sarigdetouto impu­
reté, et restaura 1a vitalité et La foret* à tout 
lo système.

PRÊrARÉF. PAR

Dr. J. C. Ayer ACo., Lowell, Mass,
Vendue par tous les DroguwbjF; prix$t,#U 

pour SX*

4‘ Si vous souffrez d’avoir 
4 trop raangé o»i trop bu, si 
44 vous souffrez d** mite-i 
41 d'une rJissipMiioD, que si 
44 étant j'une vou- g ^ndiss^z 
4* trop vite, comme c’e&t bou- 
“ vent le cas. ’’
•' Oti #i vous été» dans l’atelier,

44 sur la ferme, à un pupitre, par- 
M tout, 81 VOUS 8fTl’«?Z que VOtrS

, 44 système a besoin de purgatifs,
41 rte toniques ou «le etimulnoU»,
44 sans enivrer, si vou» êtea vieux,
44 que votre sang #oit «^pai» et irn- 
^4 pur,votre poulx faible, le» nerf«j 
•4 agités, vos faculté» affaiblies,
44 les Amers de Houblon vous 
4* donneront ce dont vous ave*
4* be#oio, une no«iv» ll9 vie, la 
44 santé et la vigueur.’*

Si vou» êtes constipé ou dys­
peptique ou souffrant d’une de 
ce» nombreuses maladies de l'es­
tomac ou des intestin», c’est vo­
tre faute si vous restez malade.

Si vous êtes attaqué d’une ma­
ladie quelconque des rognons, ar­
rêtez les tentatives de la mort 
dè» ce moment, et guéiesez-vous 
en prenant des Amers de Hou­
blon.

iSi voua êtes atteint de 
la sensibilité des nerfs,

»\oub trouver* z une tné- 
nisee do Mobiuvie dans 
les Amers de Houblon.

Si vous allez souvent dans une 
région miasmatique ou que vous 
résidiez dans un tel district, barri 
osdez votre système contre les 
fiéaux de tou» les pays-malaria, 
épidémie.fièvre» biliet^es et inter­
mittentes—par l’uaage de» Amers 
de Houblon.

61 vous ave2 une peau rude,couverte de 
postule» ou une mauvaise respiration, lei 
Amers de Houblon vous douuciout uns 
belle peau, un sang riche, une respiration 
des plusdouoea et la santé. On von» paie­
ra $500 pour lea cas où vous n« «pre* pw 
guéri ou vous ne serez pas soulagé.

Cette femme, cette sœnr, cette mèro ou 
cette fille languissante, alitée, invalide* 
peut avoir une excellente santé en con* 
bon mm an t quelques buutelles tF» Amers 
de Houblon qui ne coûteront qu’une ba 
gatelie. ;

Anuonces loav'tiiles.
CO M PA G NI B D’A SS U R A N CE

“COMMERCIAL UNION"
Marine Peu et Vie.

VE LO ND UE S, ANGLETERRE.
Car liai icoa> plètêment (G.*#or t>..... $12,SOO,000
Fonda ....................................................
Revenu  ........................ •*   5,000,0U0

Département ie la Marine
nOSERT ïtnXCBiS

agent, 128, rue B.-Plo're, Q,iubec.
Adresse* botte 575, P. O.
2 tier Ion

-» w

Dr (JUS. V' KGE
Professeur de Paihologt»* Interne à 

l'UoivarwtéL^vW.

MEDECIN can^ULr/SIIT
BU RICA O

07 Bue Sic-ANNE. HALTE-VILLE
24 oct Ira

179417



L'ELECTEUR

SALLE de MUS QUE
tj«RT

CAPITAINE C.-E. HOLIWELL, Directeur

LUNDI
& MARDI
5 et 6 NOVEMBRE

engagement DE

(à la veilla de ferai départ pour l'Auatra U)

nccompngnée de aa.propre troupe.
M. C-A. MKNDUM, DIREOTKUR-ACT1F

LUNDI SOIR, Mme Langtry paraîtra 
dans lu charmante comédie:

‘SCHOOL FOR SCANDAL”
MARDI SOIR, duns
“SH STOOPS TO CONQUER”

Plan île m Nulle mipDlenant ezpoaé chez lo 
capitaine .Ho Iwell.

filèg*« réservé», f2 ; admission,'$1.50 ; ga. 
Ici ica $1. ; > ' • ' ’

Les coinppgnlcH de chemin da fer ont bien 
voulu oraiNÇOtir A accorder des billets de re­
tenir à prix ré tulle aux pereonnes demnu *nut 
vu dehors de la vile el oui exhiberont des 
bill.ta de spectacles de Mme juaugtr/.

Successien. de feu
Louis Bilodeau

A VENDRE
Tous les Immeubles do oetto succession, 

ccinp'ouaul ; y •
lo Un graû«f torratn vacant (42*ii x 1140) 

rtir le edié sud d» lu tue Ht Jeun, près de l'K- 
K lise.... . • , •

:3o Raison d« ville toute ncuvj, en pierre 
et eu brique sur la rue Ni Jean, dté aud, 
près de riJglihO, avec grande c ur écurie et 
remise*.

3o Hupcrbj ré-Jde'ca s^8te Fo^cavec gran­
ds teno en pat fuit (tut de culture, compre­
nant denx inaUons, plusieurs graugos, remi­
ses, jouriUls et antres dépendances. Il y u 
800 voyages d'engrais rendus sur les lieux. 
KLang* artificiels, Jardina magn flquea, site 
aichauteor. On s'y rend de la ville e trente 
minutes, mèin** avec ladlbgeuce publique.

40 Une autre petite terre avolalnaut, dont 
parti* en culture et partie bloi bouée en 
bols de tonte sorto

5o Une terre au Cap Rouge, avec grange 
neuve de 60 pieds ; partie en culture et partie 
eu b ds.

I »s acheteurs auront l'avantage do pouvoir 
acheter ,out- lo toulaut désirable les 5 et 0 
novembre prochain lors d* l'encan du raobi- 
lier tel qu'annoncé el-haut»

Pou* Info matlous, s'adrosier sur lés lieux 
ou au Notaire soussigné. Les eflYrs devront 
ét o frtiioH par écrit,- adressées au soussigné 
et elles devront Itidf quer Vlmmcuble «t men­
ti»» joc si c’est ponr argent comptant ou les 
conditions de paieraeut.

Argent corn pis ni préféré.
Québec, 2 üüv 18é8.

V. W. LaRUK, N. P.
14 rue Osrneau

2 nsv 1HR8 8f

Succession de feu Louis 
Bilodeau

Par encan sera vendu LUNDI «t MARDI, 
les 5 c 6 <4 O V KM BUE pro.halu, à la rési­
dence de feu La BlLUDflSÜ, à Bte Foye, 
tout le mobilier delà succoaslon, comprenant 

.«cribles de ménage, animaux, 1 sirumeuU 
ara'Mres, p'ouuits ds ferme, etc •

15,000 hottes de foin 
l,4o0 mlhots de patates. GrainiPwe.
On vendrait la foin vonto pr.vée avant 

l'encan, ,
L .7venté A 10 A. M,, chaque Jour et pour 

ar| ent oinpt&u» feulement.
Bad rosse j à

V. MT. LaRUE.N. P.f 
4 14, ruu.Qaineau.

31 oct .1883 3f

|tt

J. DuN/vII
158, R UE et FA UBOURQ S T JEAN

- -■ • f —*•-•<’ -

BEDARD & DO.MATl
Horlogers > t Bijoutiers

241, RUE ST-PAUL ( PALAIS) 241
En face du dépût du chemin de fer du 

Nord, Québec.
offrent en vente soit A leur waguiln du Palais 
soit à Jslul du faubourg AMrfsaa l'assorti* 
ment le plus riche qu’il y *lt d *<•■ la ville. 
Les acheteurs y trouv. rosi depuis l'article 
moyen uu plus dtapo idloax tel que :

Mo-atres d’or et d’argoui Horloges, Fpln* 
gletus, PeudanlM et Boucles U'orellIfM, Au- 
t ecaui, Bagues, Boulons, Loquets, Chaînes 
Pinte Nez, Linotte», ArgonLeiios do toutes 
sortis, ch ,lx de Pipes, *-ti, eto,

Ayant acheté toal leur assor.lmeut argent 
comptant et ay» iljoul do t-ms le. avanta­
ges de l'esoomjteposstfe'e ils sont à même 
aujourd’hui do pouvoir offrir au public des 
prli oui détient toute compétition. Ils espè­
rent que lu public les favorisera d’uuo visite 
et prbme'ent entière satLfactlou.

4 sept •

A TOUS CEUX QUI ONT BESOIN 
DE TAPISSERIES.

TAPISSERIES
de tout genre et de tous lea prix à ven­

dre chez

J08, GAUTIHFR & FBERE
Peint res-décorateurs % m 

No 290, rue St Joseph, St-Roch.

\ endront à compter de ce Jour leur fonds 
de Taplftaeilo A grande réduction. L'assorti­
ment est considerable en commençant à 4 
cents la plè.c on montant graduel 1*ment à 
3*5.00 la pièce. Aur.fl, uH%(,.'tiiueut complet de 
bordures Le lout à ues prix qui, noua le pro­
mettons, donneront satUracliou è tous ceux 
qui voudront bien nous honorer d’une visite. 

2l! oc u. lm

Charbon a vendre
De toutes lo 

oomptant.

12 Inlllet

qualités, à as prix pour

Çro

GEDEON GAGNON, 
119, rue 8t Pierre

A vendre
A Ste Clslro comté de D rchoster, au cen­

tre du vlllngo et prè* dejl'égllse, la propriété 
de Joseph Glguère, forbiuntler, compronsnt 
un arp-nt de terre ensurorflcle. avec maison, 
bout quo. grango et dépendances. Conditions 
très libérales.

f ette propriété conviendrait pour un hom­
me de profession, «oit médecin, notaire oo 
homme do métier. , •

S’adresser à
URUAIN LFCLF.RC,
St Valler, Beiloohaase

ou u
ALPHONSE LETELLIER
43 • U** rtt P.ul, <u*'L6C.

AVIS AUX TOURISTES I
On trouvera à mon établissement un 

garnlot magnifique assortiment de

DENTELLES, GANTS,
MOUCHOIRS, FICHUS, 

CHALES, ETC.

ainsi que de

LINGERIE ET VETEMENTS POU
HOMMES.

XaQ ■fccu/b a ba.6 pria:
I if #

Venez examiner tiar vous-mêmes,

A. W. LEITCH,
HUE DE LA FABRIQUE

15 août lau

Bazar annuel
De la Société Charitable des Dames Ca­

tholiques de Québec, sous le patronage 
de Na W ardeur Monseigneur E. A. 
Taschtrmu, '^Archevêque de Québec.

1.9 tublio est rmpectueusorient Informé 
que ce barar en faveur de-* orphelins et Infir­
mas de rilohptco des révérendes sœurs de la 
Charité de Québec, se tiendra le dix décembre 
11 Ion Jonrs suivant* à îu *a.le Montcalm, rue 
Ht Jeau, Haute-Ville.

Lei personr oh ayant quelques articles à of­
frir sont priées del* s envoyer u Mondaines L. 
A. A. Anctll, H. BMduc, L A. O.nnon, lh 
Dionne, A K. Dupuis, J. Duval F Gourdcuu, 
P. Jutlcœor, E. a ccsu, C. Peters, P. Bouh- 
ssl, J. T. Taschereau, 0, Tevsler, J. Touran­
geau et P. E. Tourai geau.

ICcsdumes E. BmuJet, P. Casgraln, A 
Chauveau, P. Deblois, R. McGreevy, C. F 
Laugovin ot J. Hhchyir présideront à la table 
des ralralchlsicruents

P- C. I)E MARTIONY, 
Becrétalre.

io o«t ;

Le steamer 14 BIENVENU ’•
repeint à neuf et partout restauré, est à la 
disposition des organhalrurs d'excursions ou 
pMérlniiKes qui pourront le noliser è des con­
ditions r-4isoniiMb.CN. Il offre accommoda­
tion pour 5 ou 008 personnes,

S’iulressor au bureau do lu Cio de Navlga- 
on du Salut- Laure ut, qiml Hl-Andrô.

10 août
f -

ROMANOE NOUVELLE

Blanche, te sonvient-ü ?
P ai oies de J. B. CAOUETTB,

Musique do E. VINCELETTE.
. Prix 50 cts.

LES MEILLEURS
ün2.G<rica.In3 et

sont ceux fabriqués par W. KNABE A CIE, 
de Baltimore et New-York, Etats-Uuls. 
CUFCKKUING, de Boston, ** 
iTEVENSON A Cik, Kingston, Ont. Canada. 
1KWCOMBE A Cl K., Toronto,
HEINTZMAN A Cik, “
O. M. WEBER A Cik, «

En vente à Québec, soutement chez
BERNAUD A ALLAIRE.

*•
<<
<«

de W. DOHERTY A Ci k, —DOMINION OR 
GAN CO,—BELL, BON A CO.

Pianos et harmoniums de seconde main L 
très bas prix^

BERNAUD A ALLAIRE,

MACHINES A COUDRE.
La nouvelle machine Helpmate de William, 

Singer do Famille, New-Wllllara, Domestic 
e N«w-York, Wilson Osolllatlng, Bhuttie de 

Chicago. . ^
Seule agence à Québec,

‘ Bernard <Sc ÀUaix#.
Editeurs de Musique.

No ê Boa la Fabnqns Qnébaci
IS déc

HUlllt %
I d« foie ui moKtÿ- 

AV OUINDtlM ;v
i f J i AX'. i U

pc p.rpya)u\ 0

A Qurbec

HUILE dSiDUCOÜX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Io4û-Ferrt( m Çainqcioi cl cm Écorces d'Orcogcs ÂDicru
C4S précieux miVllcament, fruit des longs travaux et don p*'raévérautAS 

rluEies du lioctcur ducoue, réunit soiin une î*eule forme riiuiia da 
Foie de Morue, le Fer, le Quinquina, ol lo Sirop d'Ccoreoa 
d'Orarges Amèrca.

Los clcuionts qui entrent dans la composition do co produit expli­
quent aumsiunmeut eon luunenso succès et rauginenUllon constants 
<le sa consoimiiation prouve on no pont mieux qu’il csl pourvu ds 
lotîtes les qualités necessaire* pour gttârlr VAnTmie,\K CMorou,\ou 
Maladies de Pairin', les .flroncAxtes, K\urnes, CuCkarres, la PhtUuis «A 
t ulos les Affections Scrofuleuses.

Les Médecin» les plus éminents recommandent loué 
particulièrement ce médicament, d'une odeur agrénbls^ 
sana mauvais goût et dont Pusage est facile, économique.

Dépôt général à Paris : Dr DOCODX. 209, me St-Denis
ri tfon» toute» tes Principale.» M'hartnacle» «Im Canada*

: D' Ed; MOTIIN A C". Plunaacinu-CHnmtAi. 311. m Salnt-Jm__________

Guérison sùro et rapidomMmm3i.-

;

glvl C03pe1l1.i-va.t0 cl O Soude

rrrjscTzoxv raquin est 
al^olumont InofTenalve, r< 
<iul en i»or:nct 1'usagu aufeSl 
longloinps qu'il csl noco-s^alro 
sans crainte Acs at'ddents oo- 
caslonnéssl Souvent par l'abus 
des prrshiUs similaires.
0«fN InjKtb* SitlU itul» rtk*r obtmlf 

un» iuirlton compté!»
PARIS. 71. rial. Satat-Deolt, 7B. PARIS

Dépôt à Québec : D* Ed. MORIN Ac CP*. Phinnicleoi ChiaUUi. 314. ru* Saiat-Jeam.

SIROP DEBUYN
Aux Bourgeons de SAPIN et au Baume de TOLU,

Oo BXXOF, d’un goût agréable, est recommandé depuis 90 ane par 
tous les principaux Médecins de Paris, dans Ica Rhumes, Orippes, Toux, Coqu#^ 
Bûches, Maux de Gorge, Catarrhe* pulmonaires, Irritation* de Foltiia% 
des Voles urinaires et au la Vessie.—P/iarm* BLAYN, 7,ru»du Hsrchètt-Honoré, Parlai
■népdt A OuAheer ïïh Krf. vfhfttVA C", Pharmaclcns-Chlnilstos, 311. r. Ht leuh

G33EHHHFfl?ï«:«

MALADIES
DU

COEUR
Asthme, Catarrhe

OXTltR.ISON CERTAINE j{]
PAR L’t.MI'LOI l*RN

Grannies Antimoniaux;:
ta '

Dr PAPILLAUD

%

I•i* Rapport favorable di l'Acad. de Mrdeciot de Paris 't 
*{< Efitsr sur chaque Ftscon Its nomade f
[! E.MOUSNIER&L.PAPILLAUD ;! 
[î| rhartn'1* E.MOUSNiERt ASAUJOR (PrJncf) ||

tu J At O OU fi nue : IV Kl. M »IUN C \
' SI I. ni- Sf Jmi>. r

m '

r/

SIRO

ont uno

POUDRE DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth: 
par consequent, son action est 
salutaire à la peau.

Bllo os t adhérente et abso­
lument invisible; nusM commu­
nique-L-ellc à l.t beau une beauté 
el un aspect velouté 'latmelh.

Prit do la Boltnaync I» Hâté ipo : 5 fr.
Choz CH. ^AY 

PARIS, 9, me de la Paix, 9, PARTS 
uApot rioci toi'k uni 

Pbarmaciîoi. Droguistes, rirfuatear».

oüD?
*pouü

S» râc»dtml» d» Médecin» »t Médecin •* Obtf
S» rHAfiiUI S» nt-Lcul».

esiarr aunRMrjrr it axiucALSMsa*
1(1 RHUMATISMES,

H MALADIES d# Is PEAU 1m plT. intUH* 
)U DARTRES, SCROFULES, 

ULCtRES, VICES du SANO,
tous les Accidents provenant des 

Maladies contagieuse» récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

Se dôflsr des Contrefaçons et exiger sur 
}*enrelopj>e le timbre (imprimé m bleu) du 
Gouvernement français, et los signature! 
A l’cncro rouge cl-dêsaous :

J 0 32-

Pirli.Pb"BOOT18HT, ICSLACRIERSS',Sl.rsi deGirj 
lépniUl^i 1 Québec : D’ Ed. MCRIN Sc C1*, 

rLuaMbei-OicuWi. 114. ru

Celte
POUDRE

lonho A la 
figure ce 1 eau 

blanc vaporeux rpil a 
fait la réputation 

des néant fs antiques.

L.PANAFIEUiC
hua Rochochoojrt, 70.

I>f«t à Québec i Df Ed. MORI1V A. C \
f'tiârundcni-Cbiuiiitts, 314. rue St-Jeta

W

THIS PAPER S!
Ing BNEW YORK.

MAY HE FOUND ON 
rTLE AT iiKO. I* 
ItOWKLL Al ( O » 

Nfrw«|)«ptr Advertising Bureau (10 HriUJCI 
6TURKZ), *7HKHK Af>* 
nCRTTNINO COVTUACrS 
•nar bu rnado for H la

Do mandé
UNK 1JONNE MODISTE niiez MM 

Fieher & ShnpUcrd, (O^ruo La F.ibri- 
que, Ilüulu-Villc, Québec*

30 oct lm

A vendre
TTN EMPLACEMENT do 41 pieds do front 

sur 45 pled* do profondeur, toin «ta*» rues 
Lulourellr *-t Ble Clulro, quarflor Ht Joan, 
éinnt le numéro PG 17 un cndastro < niJîoL 

H'adropcer à
P GATINEAU, FI r/4 a Cio.

17 oct lOf.fpH

FEUILLETON DE L'ELEOTRUR

No 53
LA

F amilleCavalie
LES TEMPS DIFFICILES

>i). i»<jL’> il ; M^ivOIfîb • IH'CM»*' ii'.

' •, ,iv'
UK EPISODE SUBLIME

Il uoiisiaut donc faire excuser 
notre défaite par une teutative 
lblle.

Cette tentative, c’est de re­
tourner suç dos pas et de bombar­
der la ville.,,. ,V I ,;Il ...

—î*üu8 u’^rtlvjerouB à rien.
—Pardon! lime semble que 

c'est iléjsl assez beau d’aborder 
ou pouye (e.pftyiliou eqtifédéré et 
de se risqqer ,eD pleiu pays et* ne- 
uu Nous pouvons Olro faits prisor:* 
niors, mais aussi, nous pouvons
couler quelques vaisseaux. Qu’eu 
dis-tu f

Pc canot qui ayait conduit 
noolli à terre, retenait. Lo com­
modore Noir cria de sa voix mil­
le :

—Virez de bord ! ,
Le Simoun tourna légèrement

sur lui-même, et porta sa proue 
contre le courant.

—A toute vapeur ! répéta le 
commodore Noir. La machine 
jeta des sifflements aigus, elle 
sembla gémir et se plaindre, puis 
un mouvement accéléré de la fré­
gate iudiqua qu’« lie marchait 
avec son maximum do vitesse.

Les rives du Potomac ressem­
blaient à ces images de kaléidos­
cope qui se succèdent avec une si 
grande rapidité. Sous le vent vio­
lent de la nuit, le pavillon confé- 
deié flottait i\ l’aniôre. Une large 
bande grise coupait en deux l’ho­
rizon, indiquant que le jour n’é­
tait pas loin.

Des nuages blanchâtres com­
mençaient à courir dans le ciel,la 
frégate bondissait sur l’eau.Sainf- 
Deuis surveillait les préparatif-. 
Ou polissait la croupe bronzée 
(les cations, les fusils et les sa­
bres d’abordage étaient mis en 
état.

—Je crois que nous allonsinous 
amuser,dit fout bas Saint-Deuis 
A son chef, pendant que celui-ci 
jetait iur les apprêts l’œil Uu 
maître.

—Nous arriverons en vne delà 
vil * vers sept heures du matin...

Le temps passa, rapide: Le Sii 
moun conservait sa vélocité inouïe.

Les riverains devaient se deman­
der quel était ce navire endiablé 
qui filait comme un aigle au mi­
lieu (le fespace. La distance et 
aussi la vitesse de la marche em­
pêchaient; de distinguer le pavil­
lon qui fldttait î\ l'arrière. D’ail­
leurs, taut que la frégate n'adou­
cirait pas son allure, il serait im­
possible de reconnaître la couleur 
du drapeau.

Puis, on le croirait chiuois, et 
meme siamois, avaut de la croire 
confédéré! Gomment supposer 
qu'un batiment ennemi aurait 
une telle audace f

Vers six heures et demie, le 
commodore Noir cria :

—Doucement !
La machine produisit le môme 

siflieoiëut que quel ]uos heures 
auparavant. Un frémissement üt 
trembler tout le corps du vais­
seau, et Teau du fleuve blanchit 
autour de la carène. Le Simoun 
marchait beaucoup plus lente­
ment. • .

Au loin apercevait déjà les mai­
sons qui annonçaient l’approche 
de la capitale de l’Union.

—Formez 7 cria encore lo 
chef.

Ce grincement formidable que 
nous avons déjà enloudu, lors du 
combat du Simoun coutre les cor­

vettes, se reproduisit. Le vaisseau 
repiia sa cuirasse sur lui-memo 
Au tneu.e instant, de grands cris 
retentirent . des matelots montés 
sur des barques ou de petits 
bricks avaient aperçu le drapeau 
confédéré.

Avez-vous vu quelquefois un 
oiseau de proie tournoyer lente­
ment au milieu des airs et foudre 
sur une perilix cachée dans le sil­
lon 7 Oe fut le môme spectacle. Il 
y avait, meuble dans les eaux du 
Potomac, qui mie bâti limits qui 
tous portaient le pavilion blanc 
et muge,étoilé sur le fond bleu. 
Le Simoun se jeta sir l’un et le 
coula ; un second disparut, ôvou- 
tré par l’éperou, avaut qu’il efU 
pu se reconnaître ; un troisième, 
pris de tl.iuc, tourna sur-meme ci 
s’enfonça sous les Ilots jaunes. Los 
ciis aiigmoutaiuei. Ou voyait cou­
rir sur lo rivage cIoh mut dots, dos 
gentlemen et des soldats.

Le Simoun avançait toujours 
égrenant sur sa routa les sinis­
tres * . ‘ A

On distinguait des coques de 
bâtiments trouées qui s’ènfou- 
çaient dans l’eau et îles vergues 
qui en dépassaient encore la sur­
face.

Tout à coup, une fumée blan­

che entoura le Simoun et un 
coup de caiion partit ,

La f éga'e était trop loin pomr 
que le boulet pût porter dans la 
ville, mais il.allait tomber dans 
la plaine. Aussitôt parurent, au- 
devant du bâtiment confédéré, 
sept petites canonnières, qui s’a- 
vauçaiontcontre lui à toute va­
peur. Avaut. que celui-ci eût pu 
se retourner oont»e ces nouveaux 
ennemis, os canonnières cuiras- 
sees lire ni fou de partout, et les 
obus, 1 *8 grenades et le4 boulots 
viuteni pleuvoir sur le Simoun.

Le commodore Noir ne pouvait 
se sauver que par une manœuvre 
hardie. 8’ii battait ci retraite, il 
é'ait perdu : il fallait épouvanter 
iVnnemi par l’audace. Il prit son 
porie-voix, s’avança b*rd à bord 
avec une canonnière, et cria:

—L**» Simoun !...... Commodore
Noir.

Le corsaire prit un formidable 
élan, ci troua cello dos eauonniè 
res qui était la plus rapprochée 
de lm. f ./o, <

A/.tis il ne tarda pas a. payer co 
premier Miccès. Que pluie do boi>- 
Jets tomba sur lui, et i’un d’eux, 
ramé, perçai d'outre eu oui ce sa 
pui»*iinie carapace. i

— Machiue—arrière ! cria io 
commodore Noir.
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VALISES <• EMPRESS,
, Cuir ou Zinc

VALISES “ DOMINION V1
Cuir ou Zinc 

VALISES «; MANSARD ” ü* * v
Cuir on Zinc 

PORTEMANTEAUX,depuis 75cà$12 
■CAPOTS imperméables et eii.caout*

chouc
PARAPLUIES, etc , etc.

Acliillo 3?„ Ccxxon,
Nos 1), Il et 13, rue Notre-Dame,

Basse-Ville, Québec.
P. S.—Habillements laits à ordre, 

en tweed d'Halifax, SU.00.
8 août 3m

««■ A vendre
Dans le VtUaye d'Arthabaskaville.
Le hou»«Igné-offre à vendre le tiers du mon- 

Un à Km ri ne, connu hou* le nom de moulin 
JUtril, ayant lu rivière Kicolet pour son pou- 
•voir d’enu, pr jduUanL un revenu d'audel* de 
$1,200 pur a.née et qut njgincntu constatn- 
ment.

2o. Une terre (J nord no 8 Hung 3 d’c.rllia. 
bark i) do 100 nrpenti en superflue, aur le 
grand chemin q il conduit d'Arlhatuu>kRvllle 
au village Victoria ville, doot 60 arpenU en 

ieulture, avec d'excellents pâturages, sol fer­
tile, avec maison et grângo : ces deux propri­
été» mm al out Irè» avantageuses pour un oulti- 
vateurqul s’occuperait de l'engrais dea ani­
maux, titre» Incontestables : Pria $3,000,
dont partie comptant, la ba'ance 4 8 per cent

Possession douuétfde suite.
E L.PACAUD

Arthabaskaville, 6 8spL 1883. 8m

HIMIÏS
Non» offrons maintenant un grand assorti 

ment d'ét ifl»k de fantahie pour pnnt »lon et 
d’étoffes noires pour habit*, le tout très bleu 
choisi.

Nouvelles nbaners on étoffes tout laine 
pour habita, couveoubles pour habillements 
complets et pardessus t’niPornne.

Draps de Pilot, Castor Frisés et autros 
purfs 6tores Irlandaise», nouvellea couleurs, 
mouleur©* qualités.

Etoffes Car a Henries 4 prix modérés, lia Its 
d’étoffes Impnrm/nblfs.

\ été nient» do des-ous en latne d’agneaux, 
ce qu'il a de mieux, Chemises do coton et de 
ilouelles ila couleur *

Un lot de cnirates en sole de couleur , 25c 
en montant.

follets. Poignets, Couvrepleds, Gants, etc., 
hnbtPcments et rhombes falU 4 ordre,genres 
et fini nouveaux.

GLOVER, FRY & Cic. 

Nouvelles Marchandises de Gout
Notre assortiment est malmenant au com- 

pl*t dans tout Ica départements.
Nous meut tonnons soécUlemcnt notre os- 

forttment des rnauti aux etgi.eU, aussi lcsder- 
n 1ères nouveautés euobletsde modes, Plumes, 
Pleurs. Une variété d’étoffes à robes, nou­
veaux Ibsus et couleurs, robes de goût, ►oie**, 
patins, velours, Velveteen un U «t broché-, 
qualités supérieure»,gint*. lainages, nouvelles 
formes do cornets *to, eta

Meilleures lhln« s de J. I. Bildwln pour tri­
cot. Coton blancs, shlrtlngi, et 4 drap de lit, 
ce qu'il y a de mieux, toPes Irlandaise» pour 
essuie.mulna, serviettes et nappes, couvertes, 
fUne'lCH qui comme valeur et durée #ont gé- 
uérnlement reconnus comme lea meilleures de 
cet e ville. -

GLOVER. FRY & CIE.

A vendre
A Bt-Charlo* de !!« 1 «r liasse, 1 rs cnncesMou, 

4 un fnllltf et demi de l'é ;lhe ot 4 dix arpenU 
des moulins 4 butine, une le*re de un arpent 
et demi de largeur pur quarante de profon* 
ueur, et un circuit de ueuf arpents en super­
ficie au bout de lu prjf.» ideur, avec mal ou, 
grange, hangar dessua con uruits. un auperbe 
%’orgsr do pommiers greffés» pouvant écolter 
de quatre-vingt 4 car*, ruinât» de pommes 
par année, et la plus ceri-es de Fia ice, pru­
nes blanches, vigne, etc, situ4 à un de» meil­
leurs portes de commerce, 4 l'endroit delà 
route qui dcpceml 4 Beaumont. Pour plus 
amples Informations t'adriaser sur les lieux 
ru Propriétaire.

ELZEAIt TURGEON.
17 oct 1 ftj

A vendre ou il iouer

Mune superbe maison de
OAMPAÜNE, située àSt-Arn- 
broise de la Jeune Loretle.

Avec Jardin potager, cour spacieuse, Jardin» 
de fleurs devant la maison, écurie et remise 
avec l’eau dans la malsou.

Kuperbe habitation pour nn médecin ou 
quelqu’un qui voudrait se retirer des affaires.

Possession au 1er octobre au gré de l’ache* 
teur ou du locataire.

B’aeresser sur les lieux 4
, JULES BOUCHARD.

28 Juliet • »

n o. nuu & ni».
Peintres-Uécorateura.

6’5, rue St Valier, St Sauveur 
de Québec.

MM. N. O. Ruol A Cle remercleut cordia­
lement leurs h inIh et le public eu général de 
l'encouragement qu'às eu out reçu Jusqu'à 
ce Jour.

Ils se pro met te ut bleu do continuer 4 mé­
riter cotte confiance dans l'avenir.

O a iron vent comme autrefois clic/. MM. 
Ruel A Cle, des peintures unies, lint ullon, 
parfaits hq crayon et 4 l'huile, toiles trans­
parentes pour vitraux, emelguen de tousgen- 
res et dans les derniers goûts cAdrea, chro­
mos, g avures sur scier et cadre» de fantaUle, 
miroirs de toutes g. and mis.

MM. Kutl A. Cle, fonteucore une spiciallté 
do lu pose des tupi-series.

Ils Invitent chaleureusement leurs amis et 
le public 4 'eur rt ndre visite, ils pont con­
vaincus d’élre en mesure de donner une réelle 
•HtlHfa^tlun 4 tous ceux qui leur confieront 
de l’ouvrsge en décorstions ou même qui 
achèteront 4 leur établlssen e it.

Li malsoo Kiel A Cle s'en assuré les ser­
vices d’un Jeune arilste plein d’avenir M. G. 
K. Dorval.J Un doreur est aitaché 4 P Etablis- 
sèment

On garantit Pum ouvrages.
Ijes prix sont réduit».

Philippe Gingras & Cie
Marchands de charbon

DE TOUTES SORTES : pour engins * 4 va­
peur; fournaise, forges, fonderies, poêles à 
bols au plus bas prix du marché.

Le 8én lnalre, l’Université, U plupart de 
nos principales institutions religieuses, ainsi 
que la pnsou ot le pal- U do Justice, s’appro- 
vlsiounent to s à no re maUon.

Aussi: PiAtee du Nouveau-Brunswick, Ci­
ment de Portland^ Briques Blanche», Terre à 
Feu, eic.

No 110, rut Sl-Plerre, Québec.
14 août 1883. 3m
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POUR LES

et les Organe* Urinaire*

LE MEILLEUR PDRIFICATECR DD SANG
Il n’y a qn’nu moyen de guérir toute mala- 

lie, et 11 couslste 4 en faire disparaître la 
-anse, quelle qu’elle «oit Les grandes auto- 
ri tés médicales du Jour déclarent que presque 
toutes les maladies proviennent d’un déran. 
cernent des rognons ou du foie. Restaurer 
je» organe», c'eut Je seul moyen do recouvrer 
la santé. C’esl sur ce point que le W\K- 
PîKR'8 8AFE CURE s'est fait une réputation. 
[1 agit directement sor les rognons et sur le 
foie ; en rétablissant c»s organes, 11 chasse la 
maladie du système entier. Il est sans égal 
pour tous désordres des rognons, du foie et 
ies organes urinaires ; pour toutes les mala­
Iles des femmes ; pour a malarUetl es affec­
tions physiques en général. Gare aux Impos­
teurs, aux contrefaçons et aux d’écoctlons 
lu'on prétend aussi efficaces que ce remède.

Pour la diabète, demandes le WABNEH’0 
SAKE DIABETE* CURE.

En voûte daus toutes pharmac-es.
II. H» Wiirner A Co. 

Toronto, (OnL), Koohostor, (N. Y.J, Londres, 
(Angl.)
16 lanvler—la.

Traverse de l’Ile d’ürleans

LE VAPEUR “ ORLEANS ”
CAPT. BOLDUC

A partir du 2fl août Inclusivement, fera ses 
voyages comme suit ji s^u’à nouvel avis, le 
temps et les clrcoustune. i lo permettant;

De l'IIe De Québec
5 80 a m 6 80 a m
8 00 a m 9 15 a ra

10 00 a m 11 30 a m
1 00 p m 2 00 p m
8 00 p m 4 15 p m
6 00 p m 6 45 p m

Le Dimanche
11 80 a m 1 80 p m

2 OO p m 2 45 p m
4 30 p m

Touchera 4 St-Jonepn en allant, et en ve­
nant.

5 Juin. 6 mois -

de St-Romuald et Sillery

Lt nouveau steamer

L E Y 1
C ip*. Dun ^ho 'i,

tiendra la ligne suivante 4 partir du3 courant 
courant Inclusivement (le temps tir.
constance * le permettant :

Bt-Roinaaid. Québec
8 OU n m 9.00 arn

10. Ou a ni 11.80 am
1.00 p m 9.00 p m
3.Ou p m 4 8't p m

Service du dimanche
. 4 3Q p m 1.00 p m

Tminhera 4 New LI rerpoql, Brldgow iter 
Core et au quai Bowen à èlllery.

2 oct . .

Maison à Vendre
I J v »

en. nml.oa ru brlr,oe, 4 ,leux ({ 
HltoCe rue ru m„i . ux
eoii'UUon. ChoIIm. °8' *. Ü<H

rt’ajr».*»r à KLZEAR FILUav
14 «—-NOS».

C.de V. Quebec cl Lac S . Jean
Trahi» de ftet et de passager. tn,1fi . 

ilmauche eicepté, aux heure»
. QUEBEC, «.r. ^:

4 OO P M—Trnln-poste pour hl p
.arrivée à 0.30 p m. wmorid, 

10.00 A M—Trains-passager» tous i». -Q 
seulement pour 8t Raymond orrivL

BKPAHT UE ST. RAYMOND
0.20 a m—Train-poste pour Québec / 

à 8 55 a m. X^D*C<
6.40 P.M—Train de paaflAgers tous le.

<11. .eulemeDt pour Qu^U-c,U. *ü I « 31. . f 1
is,ssr - î-B^sa
MoSî.8 traln’ marcl,ent «ur l'heure d.

Lan trains coïncident À Bt Amhmi..__
l* Ae. L©reito (village .ndîeu) 4 u
lUtlon Vulcurtleruveo lu dlllgeuce du vi’iui» 
VAlcaitler.etàaiOabrlel avec ie nnuvcîû
aux"plnaPOUr I’<UblU,,oment *<0 la RlvUro

Bllleu «le retour nn seul prl* de preml5ro 
claeiu pour le «anodl.

p- M- no sera pas er*J*?U avant le lendemain.
taSVJi * ALUKN. J. G. SCOTT

Agent, de. bllleu. Bec. et O «T, ut.
1er «et 168.1 Commercial Chambers

7 oo p m
8 40 a m
4 00 p m 
7 00 
7 30

• ••• ••••••

p m
pu

«I
«I

5 00 a ai
6 30
p 80 “L 
8 45 “
4 46* pm

«

Le Simoun cemmeüça à reca­
ler lentement tausse presser, of­
frant seulement ton avant aux 
canons em e.nis, c'est-A-dire une 
surface éiiqicé, lui-même f-tiSiut 
feu de paitout Peu à peu, il acti- 
vasa letraite. Une dernière auda­
ce f-ullit le perdre.

Il s’anêia uii mointnt pourcon- 
1er un brick amêiieain- Une nou­
velle décharge resla sans diet, 
mais sou épe-oti dé|«\ entamé au 
combat coutre ies corvettes se 
fendit en deux.

—Vite / vite! ordonna le chef.
Le Potomac faisjit un coude. 

La frégate so précipita en avant, 
après s’ôtie retournée. La cassure 
de l’éperon était doublement gra­
ve, car le navire se trouvait ainsi 
privé de sou foruiidablejengin, et 
il pouvait faire eau par hi, et 
couler, ou du moins alourdir sa 
mai elle. ,

Heureusement, rien n’annou- 
çiit que ee malheur f(U à crain­
dre. Le Simoun Üiait A toute va­
peur. suivi de liiu par les canon­
nières qui ne pouvaient tirer sur 
lui qu'à graud’peiuc, à cause des 
sinuosités du iiauve. Oepeudaot 
«L* volées d’obus passaient par­
dessus la rive, ec souvent attei- 
gmiieur. Je vaisseau confédéré, 
ïleuieuseinent qu’il était mar­

cheur excellent, et qu’il ne tarda 
pas à être hors de portée.

L** télégraphe avait joué, an- 
ndnçtnt sur tout le parcours du 
Poioiuac la nouvelle invraisem­
blable. • •

O.i voyait les bateaux prendre 
la fuite au passage du terrible 
corsaire. /Mais celui-ci, comme 
l’aigle repu, ne daignait pas s’oc­
cuper deux »*t continuait à opé­
rer sa retraite avec une vertigi­
neuse rapidité.

fcW avaries étaient graves.
—Nous sommes perdus, dit 

traiKputl une a ls commodoie 
Noirù. cmiui-Deuis et au lieute­
nant Lennox, si nous n’arrivons 
pas à la barre avant que l’embou­
chure soit fermée par uu ou plu­
sieurs vaisseaux cuirassés.

Par bonheur, le télégraphe 
avait joué vuinemeut ju&que-lfc. 
Les vaisfe uix cuirassés de la ma­
rine des Etats-Unis qui croisaient 
le long des côtes avaient été char­
gés deux jours auparavant (le 
protéger uu couvoi de vivres. J1 
ue s’en trouva poiut pour répon­
dre à l’appel. .

Les Inures s’écoulaient, Joutes, 
trop lentes pour cej hardis ma­
rins. ;

Les canonnières qui se rencon­
traient le long du fleuve n’osaient

poiut s’attaquer t\ ce terrible en­
nemi, sachant bien qu’elles uo le 
foraient poiut iuipuuémeut. Le 
Simoun osuyait uue ou deux bor­
dées de coup4 de cauou et conti­
nuait sa mjiicil-*.. Cependant, les 
cb jsos allaient changer. Il était 
parvenu presque léuiboucliure, 
quand uu grand vaisseau cuiras- 
>é, deux fois p*iia gios que le cor­
saire, parut plus bas vers li mer. 
11 était eicotié d’une corvette. lie 
commodore Noir se.itit !a pc jr le 
prendre.

Là peur ! oui, cette fi ue héroï­
que devait trembléa* eu face d’u i 
danger aussi imminent, et qu’il 
était presque impossible d’éviter. 
Piiii' f c’était passer sôih ie feu 
de doux bâtiments, saus risquer 
de lour reudre mal pour mal. Il 
valait mieux les attaquer de 
front. C’est cojqu’il fit. Ou char­
gea les deux gros cauons jusqu’à 
ia gue le, et lo Simo ni. gouvci iia 
droit sur le vaisseau cuirassé. Au 
même instant, d’épouvantables 
détonations rétentirénl qui liceut 
bouillonner l’eau du fleuve. 
Quand la fumée se dissipa, ou vit 
la carapace du corsaire presquVn- 
tièremeut fracassée. Le vaisseau 
fédéral avait reçu des aval ies 
moins graves, mais il était aussi 
rudement atteint;.

La véix vibrante du commodo­
re Noir s’éleva au milieu du fra­
cas. 1 . '■>:.» **J ■" '■ •'
f —Ouvrez ! dil-il. •• .

Mais la cuirasse de fer n’obéis­
sait plus aisément iï son ressort 
puissant Oepen Unt,eil j s’e.itr’ou- 
vrit, et l’on vit. apparaî/re l’équi­
page do la frégate rangé en ordre 
de baiaiil ».

Lï Simoun abordait le vaisseau 
de T Union avant que celui-ci odt 
pu avoir le temps do refuser l’a­
bordage.

/I se uomuiait 15 Montreal. C’é­
tait un des b«Vimonta les p us re­
doutables de 1 » aiariue fédôrau*. 
Le Simoun viut !e prendre en tra­
vers et laissa tomber ses redouta- 
bl js grappins sur lui.

—Lu avant 1 cria le commodo­
ie Noir en se précipitant 11 pre­
mier, suivi du lieutenant Stint- 
t enis, qui venait 1a iccoad. Les 
jeune'\ geus brandismieut une bi­
che d’abordag»*. ü-*ux revolvers 
étaient passés ù 13iir ceintur *. ■

Jamais combat î/uvait été li­
vré dans da pires cauditi nn. L v 
corvette faisait tea le Simoun de 
toile sorte que les marins frauçuis 
devaient se défendre à la (ois con­
tre le vaisseau et contre elle. Sur 
le pont du Montr&tl) c’était pue 
mêlée furieuse.

Les niarius yankee3 étaient .su­
périeurs en nombre. Mais la ma­
noeuvre hardie de leur ennemi les 
avait surpris tout d’abord. J.e 
corsaire confédéré pouvait abor­
der; quand il voulait*. Il h’avait, 
pour ctU i,.qu’A ouvrir cuiras­
se.

Les marins français faisaient 
un /iuortne carnage ; le capitaine 
américain était tombé un des pre­
mie.*s, abattu d’un coup de hache 
par commodore Noir, qui, debout 
daus la bataille, la tête nue, le 
front pâle, semblât uu dieu .du 
combat au milieu de sou élément, 
cris des mourants' et les jurons 
des vivants, les détou al ions de 
fusils et de rovolvérs, coupaient 
alterimtivemeutiïé fracas des dé­
charges de la corvette. 1

Maïs'cel e-ci dut bientôt arrêter
son tir. . .

Adhdèt ertnbmis étaieot si cou-
fusea;etU mêlés que les coups des­
tinés aux unspéüvaientatteindre 
les autres.

A continuer

n
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CHEMIN DE FER 
Quebec Central,

arrangements deti;

A PARTIR DE

LUNDI, LE 2 JUILLET 1883
Las convois circuleront comme suit i 
Départ do Sherbrooke 

pour Jonction Bcauoe,
Lévis et Québec........... < 8 15 a m

Arrivée à JcL 3e»uce.„ 12 45 p m 
Dépaft da IcL Boauco.. i oo'p ni
Arrivée 4 Lévl»,..„........ 2 40* “

“ à la Trav. Lévis. 8 OO 8<
Départ de Québec pour 

Jonction Beau ce Sher­
brooke et différents 
«□droits de la Nouvelle 
Anjlctcrro ,

Départ de la traver»e de 
Lévis • •••••a** •••••••••••»«•» 12 15

Départ da lié vin................  12 60
Arrivée 4-Jçt, Beauce..,. 2 K5 
Départ, de Jet. Beauce... 2 50 
Arrivée 4 Sherbrooke.... 7 10 
Départ de Lévis pour 80-

Joseph...................... ....... ^ $0
Arrivée 4 8b Joseph»,...... ■ ' 7 15
Départ de 8t-Jo»eph . .

pour L4v1i..h.«imnIimi(I i 06 a ni
Arrivée à Lévls....!,....... jq qq <

Les oonvols marchent sur la temps de Mont­
réal.

Qulur.e minutes sont accordées ponr pci 
rarrsiohUsçmeal* 4 Jonction, de Bœtioo. >

I>o char-pal .1» fera le trajet entre Québe, 
Sherbrooko et' Newport oorame «hit : DépPrt 
de Q ébec, HllerbrookeëfNewport les lu 11 dJ, 
mercredi et veudredl do chaque ftemalno; 
Départ de Newport et Sherbrooke pour Qué­
bec, les mardi, Jsudl et samedi de chiiqm 
semaine.

Le QUEBEC CENTRAL est le s^ul cbemu 
de fer qui conduise aux célèbres mines d’or il 
la JÇJjj^iôre, et son rnccorf ement à fiber- 
brd^^Bveo le Grand-Tronc et les lignes do 
PAHsu^^no en fait le chemin le plus direct 
qn’ll y ait entre Québec it Bôston et tout* 
gares de la Nonvelle-Angleterre, *

-°' J; R. WOODWARD,
Gérant-généraL

Bureau général des billets, en face de l'hétel 
BU Louis, 2 ■ •

16 déc.


